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“ du Collège Bourget ; je lui confiai surtout le soin 
" des vocations religieuses. Une lampe fut placée en 
“ cet endroit et entretenu à la charge et aux soins de 
“ la famille Charlebois. Ce lieu de tendre dévotion 
“ envers la Sainte Vierge fut très fréquenté dès son 
“origine et l’on put constater que des faveurs si- 
“ gnalées, qui tenaient du merveilleux, furent obte- 
" nues par son intercession.”

Monsieur Dupont, toujours fidèle, entretenait la 
lampe du rocher et la ferveur dès pèlerins. La douce 
lumière aperçue de tout le village, toutes les nuits, 
rappelait à la pensée de tous la protection de Marie. 
Que de fois de pauvres malades, les yeux fixés sur 
cette lumière, ont obtenu patience et résignation. 
" Les voyageurs nombreux, qui descendent d’Ottawa 
“ à Montréal par la rivière, aimaient à la revoir et 
“ saluaient en passant la Vierge Immaculée. Le jour, 
“ ils se montraient cette blanche statue qui semblait 
" étinceler comme un diamant sur un fond d’éme- 
“ raude.” La nuit, la lampe brillante leur rappelait 
l’Etoile de la mer et ils se disaient : Marie est là et 
nous regarde. Sur les barges et sur les cageux, les 
voyageurs se mettaient à genoux, disant le chapelet 
pour saluer la madone de la montagne et attirer sa 
bénédiction sur le voyage.

Tous les jours dans la belle saison, des pèlerins 
isolés en petits groupes venaient y égrener leurs 
rosaires ; l'hiver les bûcherons se découvraient en 
passant et s’y arrêtaient quelquefois pour s’y reposer 
et réciter une prière ; le soir des beaux jours d’été, 
lorsque les élèves allaient en corps chanter les Lita­
nies ou le Salve Regina, toujours ils voyaient quelques 
personnes pieuses offrir en même temps la prière 
silencieuse de leurs cœurs.
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